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GOMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA.

SOCltlt VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 21 mars 1917

Jules Cauderay. Le premier bateau sous-marin mu par l'electricite. —
A. Barbey. La foret moderne et les naturalistes. — P.-L. Mercanton.
Diagrammes barometriques du 7 mars 1917.— H. Blanc. Destruction des

oiseaux rapaces diurnes dans le canton de Vaud en 1915. — Emile
Andrö. Un ph^nombne d'tmbäcle vegdtale dans les Alpes vaudoises.

M. Jules Cauderay presente une notice sur le premier bateau
sous-marin mu par l'electricite ; il s'agit de celui de Goubet
avec lequel M. Cauderay avait collabore.

M. A. Barbey. — La jor&t moderne et les naturalistes.
La Sylviculture de notre pays, celle en particulier du Canton de

Vaud, a evolue durant les dernieres vingt annees d'une fa^on tres
heureuse au point de vue de l'histoire naturelle, puisque les
methodes actuellement en faveur ont pour but de ramener les
foröts vers le type naturel.

II laut constater, qu'au commencement du siecle dernier, l'ecole
allemande, qui a forme les premiers sylviculteurs suisses, a intro-
duit dans notre pays montagneu x des methodes culturales contre
nature, qui ont eu pour consequence de faire admettre en
particulier, dans le Jura et sur le plateau du Gros de Vaud, parfois
aussi dans les Alpes, le deplorable Systeme des coupes rases.

En effet, ce procede brutal presente le serieux inconvenient d'ex-
poser brusquement au dessechement et a l'insolation un sol qui
devrait toujours rester humide, poreux et meuble pour recevoir
les graines des essences precieuses, qui assurent la reconstitution
d'un nouveau massif.

Lorsqu'une de ces coupes intervient dans un peuplement tenu
trop serre, et dont les arbres, n'ont pu devenir de ce fait des arbres
semenciers, le terrain mis ä nu se croüte, l'herbe s'y installe, et

avec eile une vegetation buissonnante avide de soleil et qui ne tarde



298 SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

pas ä envahir les espaces qui appartiendraient de droit aux essences
sociales.

L'existence d'une foröt normale se rapprochant toujours plus
du type naturel est tout autre. Sa perenitö est absolue, et l'on ne
doit pas, lorsqu'on l'envisage dans son ensemble, pouvoir
delimiter le commencement et la fin de l'existence d'un massif. En
effet, les differents groupes de la foröt doivent ötre conduits au
moyen des öclaircies et des degagements successifs, de teile fagon
que les a coups soient evites, que les arbres d'felite deviennent por-
teurs de graines, et surtout, que ces derniers soient pourvus,
durant toute leur existence, d'une couronne de branches Vivantes,
occupant ä peu pres le tiers superieur de la longueur du füt; car
il ne faut pas oublier que l'arbre ne vit pas seulement par ses
racines mais par l'atmosphere et la lumiere.

II faut eviter que les massifs composes d'une ou plusieurs
essences se profilent sur l'horizon par une ligne plate, mais qu'au
contraire leurs silhouettes se presentent en dentelures accentuees,
ce qui est la preuve que les individus de la foröt jouissent d'un
appareil d'assimilation aerienne, vivant et suffisamment developpe.
C'est dans la foröt jardinee, c'est-a-dire dans cette forme elastique,
que le sylviculteur fera la recolte la plus fructueuse au point de

vue de l'accroissement du bois. En outre, et c'est lä le point de

vue capital dans l'art forestier, il trouvera toujours sous les arbres
normalement constitues, un abondant semi dans lequel la selection
naturelle stimulee par des degagements et des eclaircies successifs,
les Clements necessaires a la regeneration et ä la continuite de la
vie du peuplement,

Si nous envisageons la foröt, non plus comme une usine de
production ligneuse, mais comme un laboratoire du monde animal et

vegetal, les procedes de sylviculture modernes, qui tendent
toujours plus a ramener la foröt dans des normes naturelles, sont
susceptibles d'interesser les savants et tous ceux qui etudient en

particulier la faune et la flore des bois.
La communication de M. A. Barbey etait illustree par la

projection d'une fort belle collection de cliches.

M. P. L. Mercanton fait circuler les diagrammes barome-
triques du 7 mars 1917 oü la pression a atteint la valeur la plus
basse observee jusqu'ici.

M. H. Blanc resume une note qui paraitra dans le Bulletin
n° 192 sur la Destruction des oiseaux rapaces diurnes dans le
Canton de Vaud en 1915.
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Le secretaire presente une note de M. Emile Andre sur un
Phenomene d'embäcle vegetale dans les Alpes vaudoises. Ce
travail paraltra egalement dans le Bulletin n° 192.

Seance du 28 mars

George Montandon. La genealogie des instruments de musique.

George Montandon. — La genealogie des Instruments de

musique<
Comme toute espece vegetale ou animale, tout type d'instru-

ment derive d'un autre type qui l'a precede, une amelioration
technique succedant ä une amelioration anterieure. L'etude d'une
famille d'instruments portera sur les points suivants : classification,

repartition geographique, philogenie ou genealogie, place
qu'occupent les divers types d'instruments dans les cercles successes

de civilisation.
La classification habituelle des instruments a percussion, ä cor-

des, ä vent, n'est pas logique, puisque le terme «ä percussion » se

rapporte au mode de production de la vibration generatrice du
son, tandis que le terme de « ä cordes » se rapporte au corps
vibrant et que le terme « ä vent» peut se rapporter ä l'un et ä l'au-
tre. Cette classification n'est de plus pas complete, puisqu'elle ne

permet pas d'y faire rentrer quantite d'instruments extra-euro-
peens. II y a done lieu d'adopter la classification de Mahillon,
completee et modifiee dans les sous-divisions par Sachs et
Hornbostel, classification repartissant la totalite des instruments en

quatre grandes classes: idiophones, dont le son est du ä la vibration

des corps eux-m6mes (gong); membranophanes, dont le son
est du ä la vibration d'une membrane tendue (tambour); cordo-
phones, dont le son est du ä la vibration des cordes (guitare);
aerophones, dont le son est du ä la vibration primaire de l'air,
(flute).

La classification des instruments de musique peut cependant
6tre tentee ä un autre point de vue, ä celui de leur genese et de
leur descendance, c'est-ä-dire au point de vue embryogenique et
philogenique. II s'agit pour cela de se mettre ä la place de l'hom-
me prehistorique, au moment ou il prenait conscience d'un son
occasionnel pour le repeter ensuite volontairement et de se deman-
der de quels instruments-principes peuvent deriver tous les instruments

actuels. Mais pour etablir cette succession, ce n'est pas a
l'histoire qu'il faut s'adresser ; aussi qu'on la scrute, m6me sur les
bas-reliefs egyptiens et assyriens, eile donne des instruments dejä
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relativement compliques. L'enquÄte ne se fera done pas selon un
plan vertical dans le temps, mais selon un plan horizontal dans
l'espace, c'est-ä-dire qu'elle portera avant tout sur l'etendue totale
du globe, aussi bien chez les civilises que chez les demi-eivilises,
et que chez les primitifs. Le fait que la grande coupure dans l'his-
toire de la musique est due ä la decouverte, au XV* siücle, des lois
de l'harmonie ne modifie pas cette enquöte, qui ne tient compte
que de la morphologie des instruments.

Seance du 4 avril

E. Gagnebin. La tectonique des Pleiades et le problbme du « Wildflysch».
— Aug. Dubois. Les fouilles de la grotte de Cotencher. — Henri Sigg
et Georges Favre. Quelques courbes pour la determination des Feldspaths.

E. Gagnebin parle de la tectonique des Pleiades et du pro-
blerne du « Wildflysch ».

Apres avoir expose les differenles interpretations qui ont ete
faites de la tectonique des Pleiades par MM. Favre et Schardt,
puis par M. Ch. Sarasin, il donne les resultats de ses propres re-
cherches.

La partie superieure de la chame est formee d'une ecaille en
serie normale composee de Malm, de Berriasien, de Valanginien,
d'Hauterivien et de Barremien sur lequel repose immediatement
le Flysch greseux. Mais cette ecaille n'est qu'un pli fortement
ecrase: on peut en retrouver par place le flanc renverse, reduit k
des lentilles de Berriasien.

Sous cette ecaille s'ecrase une zone de schistes et de calcaires
nummulitiques, lutetiens ou auversiens, veritable «Wildflysch»,
oü grouillent des lames cretacees d'äge turonien et des copeaux
de Malm. C'est ce Turonien, oü les fossiles macroscopiques sont
tr&ä rares mais bien caracteristiques, que les auteurs ont pris
jusqu'ici, en partie, pour du Neocomien. Cette zone de «Wildflysch

» passe insensiblement, dans sa base, ä une masse de Flysch
marneux et schisteux qui repose immediatement, et presque tou-
jours en concordance, sur la molasse rouge, rupelienne, de l'avant-
pays.

C'est ä propos de cette zone moyenne que M. Gagnebin traite la
question du «Wildflysch». Dans la serie lutetienne et auversienne
s'intercalent des calcaires marneux, compactes et blanchätres, en
alternance irreguliere avec des schistes terreux. Or, ces couches
sont absolument identiques, d'aspect et de faune microscopique,
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aux calcaires et schistes turoniens qui s'introduisent en lames tec-
toniques dans cet ensemble.

M. Gagnebin rappeile que ce fait est general dans le «Wild-
flysch » des Alpes (Flysch calcaire de la zone des Aiguilles
d'Arve, Flysch de Habkern et d'Amden) ; il montre le desaccord
des auteurs (Kaufmann, Boussac, P.Beck, Arnold Heim) sur
Interpretation donnee k ce phenomfene. Les uns admettent une Serie
comprehensive, allant du Turonien, sans lacunes, jusqu'ä l'Au-
versien ; d'autres voient en chacune de ces couches calcaires une
lame tectonique independante, d'äge cretace.

M Gagnebin croit, malgre l'identite d'aspect, k la difference
d'äge bien tranchee entre les calcaires turoniens et ces mämes
calcaires lutetiens ou auversiens ; il admet une lacune stratigraphi-
que entre ces deux formations. Mais il fait remarquer que l'identite

d'aspect entre deux terrains stratigraphiquement distants est
un phenomene tres frequent dans la zone tectonique des Prealpes
bordieres, k laquelleappartiennent les Pleiades, comme le Flysch de

Habkern, et, qui continue sans doute la zone frangaise des Aiguilles
d'Arves. Une simple similitude dans les conditions de depot suffitä
l'expliquer; et c'est la marque des sedimentations geosynclinales.

D'autre part, le « Wildflysch » est le produit d'une sedimentation

si variable que toutes especes de roches y sont representees ;

il n'est done pas etonnant d'y trouver des calcaires semblables ä

ceux du Cretace superieur.
II y aurait ainsi, dans le «Wildflysch », deux sortes de calcaires

marneux d'origines tres differentes bien que d'aspect identique :

les uns, Sedimentes avec les schistes ä l'epoque du Nummulitique
moyen; d'autres, d'äge Turonien, intercales tectoniquement, en
lames independantes, dans cette serie.

La distinction sur le terrain est souvent tres difficile; en pre-
sentant une coupe detaillee des affleurements de la route de
l'Alliaz, M. Gagnebin montre comment il a pu, dans la plupart
des cas, trancher la question.

Aug. Dubois. — Les fouilles de la Grotte de Cotencher.
La Grotte de Cotencher, situee k 650 metres d'altitude, dans les

contreforts de la Tourne, non loin du point ou les Gorges de l'A-
reuse se degagent de la chafne du Jura, fut d6ja l'objet d'une
exploration archeologique, en 1867, par MM. H.-L. Otz et Ch.
Knab. Ces premieres fouilles fournirent un grand nombre d'osse-
ments de YUrsus speloeus et des traces de quelques autres mammi-
feres, mais aucun indice certain de la presence de l'homme. Des

lors, de nombreux amateurs ont pratique des recherches sporadi-
ques dans cette caverne, et il pouvait sembler que son remplissage
ainsi pille fut desormais sans utilite pour la science. Dans l'ete de

Archivbs, t. XLIV. — Octobre 1917. 21
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1915, M.le DrE. Lardy, de Geneve, fit ä son tour quelques recher-
ches k Cotencher et presenta sa recolte ä la section d'anthropo-
logie de la Societe helvetique des Sciences naturelles, reunie ä
Geneve en septembre 1915. II insista sur l'interöt qu'il y aurait k
reprendre des fouilles methodiques dans ce gisement, dont le rem-
plissage lui paraissait encore en majeure partie intact. A cette
seance assistait le Dr H.-G. Stehlin, de Bale, qui fut frappe de
constater que la caverne de Cotencher, la seule du Jura suisse

connue comme renfermant d'incontestables vestiges de I'ours des

cavernes, etait capable de livrer une faune bien plus variee que ne
l'avaient laisse entrevoir les anciennes recherches. II s'entendit done
avec M. Aug. Dubois, professeur ä Neuchätel, pour entreprendre
ces nouvelles fouilles. Celles-ci debuterent le 3 juillet et furent
poursuivies jusqu'au 12 aoüt.

II fut decide que le remplissage serait exploite par tranches
horizontales de 25 centimetres d'epaisseur, le materiel fourni par
chaque tranche devant rester distinct de celui fourni par les autres
et que tout le terrain explore serait extrait de la caverne et trie au
grand jour sur une table. Un Systeme de coordonnees permet de

reperer la situation de chaque pifece importante.
Des la quatrieme tranche, des silex tailles par l'homme apparu-

rent; aujourd'hui, plus d'une centaine de ces instruments du type
Mousterien, identiques ä ceux du Wildkirchli, ont ete recueillis.

De ce fait, au lieu du seul probleme paleontologique, deux
autres, un probleme anthropologique et un probleme glaciologique
s'imposaient a l'etude et chacun d'eux laisse dejä entrevoir des re-
sultats d'une haute portee.

Dans les ossements recueillis, le Dr Stehlin a reconnu la
presence d'une trentaine d'especes : une chauve-souris, neuf rongeurs
dont la marmotte, huit carnivores dont le lion des cavernes et la
panthere, puis le sanglier, un grand bovide, le renne, le chamois,
le bouquetin, le cheval et quatre ä cinq especes d'oiseaux. Les
ossements de l'Ursus spelceus forment le 95°/o du total; la caverne
livre des pieces de toutes les regions du squelette, ayant appar-
tenu ä des individus de tous les äges et de toutes les tailles possibles.

On sait avec quelle perseverance, les prehistoriens comme les

glacialistes, dans ces dernieres annees, ont cherche ä etablir les
concordances qui existerent entre les diverses epoques du Paleoli-
thique et les periodes glaciaires. Mais, nulle part encore, faute de
stations du paleolithique moyen et du paleolithique inferieur
dans l'interieur des limites des grandes moraines des derniere gla-
ciations, on n'a pu obtenir le point de repere solide qui ferait dis-
paraitre les divergences que presentent les diverses solutions
proposes. Or, Cotencher est, en tout cas pour le domaine alpin, la
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premiere station mousterienne, rencontree en dedans des limites
du glacier Würmien et au-dessous du niveau qu'il a atteint. On
sait que les cavernes du Wildkichli, elles aussi, sont ä l'inlerieur
de ces mömes limites; mais ä une altitude telle (1467 m.) que le

glacier du Rhin n'a jamais atteint ce niveau. II aurait parfaite-
ment pu arriver que, malgre la situation de Cotencher en pleine
moraine, on ne put tirer de conclusions bien nettes de l'examen
de son remplissage; mais, par une bonne fortune inesper^e, et

grace ä un concours de circonstances dont il a ete donne un apergu,
ce remplissage est d'une structure si parlante, en quelque sorte,
que ce fameux point de repere, il semble aujourd'hui certain que
le gisement de Cotencher le livrera avec toute la nettete
desirable.

En resume, les fouilles de la Grotte de Cotencher ont conduit ä
des decouvertes remarquables sous les trois rapports suivants :

1° C'est la premiere fois que nous apprenons ä connaitre la faune
contemporaine de l'ours des cavernes dans le Jura suisse ; 2° C'est
la premiere fois qu'on decouvre dans le Jura suisse une station
mousterienne; 3° C'est la premiere fois, pour tout le domaine
alpin, qu'on Signale un gisement mousterien k l'interieur des
moraines de la derniere glaciation et en etroite relation avec un depöt
glaciaire.

Les fouilles seront poursuivies en 1917 et probablement encore
en 1918, mais n'epuiseront pas le gisement, car il importe que les
conclusions auxquelles parviendront les directeurs des fouilles
puissent 6tre contrölees dans l'avenir et, au besoin, revues k la
lumiere des decouvertes futures.

Henri Sigg et Georges Favre. — Quelques courbes pour la
determination des Feldspaths.

Les Feldspaths mineraux, constitutifs tres importants dans la
plupart des roches, dont la determination reclame des methodes
d'investigation speciales, peuvent etre etudiees par trois moyens:

1° Methode de Becke.
2° Methode de Michel-Levy.
3° Methode de Fedoroff.
Cette derniere est la plus interessante, car eile permet de

determiner le pour cent d'anorthite (An) ä partir d'une section dont
l'orientation est quelconque par rapport k l'ellipsoi'de du
mineral.

Nous donnerons dans le travail complet des planches oil seront
1igur6es ces nouvelles courbes et les deplacements des poles dans
les faces vicinales.
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Seance du 48 avril

Henri Sigg. La methode de Fedorofi. — Arthur Maillefer. Anatomie de la
racine d'Acorns Calamus. — C. Biermann. Les bases de la geographic
economique.

Henri Sigg expose la methode de Fedoroff pour la determination

des feldspaths et l'extension de cette methode en petrogra-
phie.

Arthur Maillefer.— Anatomie de la racine d'Acorus Calamus.

Cette racine presente une assise generatrice situee ä l'interieur
du liber; la presence d'un cambium a ete constatee d'une maniere
generale chez toutes les tiges et feuilles de monocotyledones qu'on
a examinees ä un etat assez jeune; mais, a notre connaissance,
Acorus est le premier cas ou Ton ait signale la presence d'une
assise generatrice intraliberienne dans une racine de Monocolyle-
done; cette assise generatrice semble n'avoir qu'un fonctionne-
ment limite et ne donne du tissu secondaire que du cöte du über.

C. Biermann, cherchant ä etablir les Bases de la Geographie
economique, touche les points suivants :

1° L'independance economique; eile n'existe pas, mSme chez
les peuples les plus primitifs; la cause en est dans l'inegalite de

production, et aussi dans un fait psychologique: la demande, soit
le caprice de l'homme.

2° La place de I'Europe ä l'origine de lous les mouvements
commerciaux; eile a pour cause, non point une inferiority naturelle

de production, loin de lä; mais la forte densite de la population

europeenne, le genre de vie industriel et le groupement en
villes.

3° Le rdle du machinisme dans la vie moderne; le machi-
nisme a augmente la production industrielle, augmente les besoins
en matiöres premieres, augmente la necessite des debouches; mais,
applique aux transports, il a donne a l'Europe la possibilite de s'ali-
menter dans les pays les plus lointains.

4° L'unification du globe. Jusqu'ici, le globe etait constitue
en petits mondes locaux; il tend maintenant ä former un seul tout
dont les parties sont etroitement solidaires, l'Europe etant tou-
jours placee au cceur de l'organisme.
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